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SOTTE DE LA PREMIERE PAOB

•t M* armes de bord. Outi« de 
nombreux tué«. !e« boteheriste« ont 
p«Rlu *40 Téhicules de transport et 
M  cbars diMMut bimdes.

Les restes 

de da-huit divisions 

bolchevistes 

fondus en une seule
BerUn. ai. — Au cour» de la Jour- 

n4« du 10 JulUet. une division alle
mande a reoMl à encercler, dans le 
Mctaur eentral du Front Est. d’ün 
portantes force» bolcüeviste» ei 
retraite.

Les 4.000 priaonniers faite les 19 
•t *» JuUlet. par les troupes aUe- 
mandes, appartenaient primitive
ment à 18 divisions soviétiques dif- 
firentes et avalent été groupé*, vers 
la ml-Juillet, sn une seule division, 
sans QUll fut tenu compte de leur 
armement incomplet.

Les brillants exploits 

d’une escadrille 

allemande

Berlla 31. —  Au cours de leurs 
opératlon.t sur la c6te sentpntrlonAle 
de la Finlande et dans l’Océan Ola- 
cial des contingents de l'arme aé
rienne allemande ont détruit, le 
30 Juillet, outre le navire de guerre 
■ovIéUque attaqué prés <te Paljarno- 
Je. un destroyer bolcheviste.

D'autre part, un navire ;wvléUQue 
de 3.000 tonnes a été coulé au large 
de la presqu'île des Ftcheun.

Berlin, 31. —  Une flottille de des
troyers allemands a attaqué prés de 
Mourmansk une station de T.S.F. 
soviétique et en a incendié les bAti
ments.

O n  apprend également que des 
avions de corot>at allemands ont at
taqué le IS juillet, a l'entrée Ouest 
du golfe de Riga, quelques vedettes 
rapides soviétiques, dont l’une fut 
incendiée. Le bateau coula après que 
de violentes explosions se fussent 
produites à son bord.

UN GÉNÉRAL ALLEMAND 

TUÉ A U  TÊTE 

DESA DIVISION
Berlin, 31. — Le général major 

Ijuicelle. chef des S.A. est tombé a 
la téte de sa division sur le Iront 
Est.

Au cours de la guerre mondiale, 
le général major Lancelle a com-

L E T J N N O  LA VISITE A ROME 
des Ministres bulgares(tUITI 01 LA PREMim i PA«I>

Où restent, devant de tels arbres 
généalogiques, les lignées anoastra- 
Tes des Maiscms princléres euro
péenne.  ̂ ?

Le Peuple Japonais éclairé d'au
jourd’hui est encore pénétré de la 
fol authentique en la descendance 
divine immédiate de sa Maison 
Souveraine.

Le Prince aéritier H m O H I T O  
fut le premier membre de la Mai
son Impériale Japonaise, de la Mai
son originaire de tout le Peuple la 
ponáis, qui put quitter le* lies Ja 
ponalses pour voir des pays étran 
gers.

Il a parcouru l’Europe et a accé 
dé à sa mission divine en prenant 
possession du pouvoir, en 1928 
comme Souverain.

« Blanche Neige »
Daiis la ville Interdite de Toklo. 
TEN N O  mène, au milieu de ra

Cour d’Etat. une existence fermée 
Un parc gigantesque, de l’étendue 

approximative du Parc Zoologiqiiè 
de Berlin, entoure les Palals de la 
Cour Impériale 

En des occasions definies par un 
rite immuable, le T E N N O  se mon 
tre à se* sujets.

Cela arrive à l’occasion de l’anni
versaire de naissance de l’EM PE 
REUR. qui est fété à Tokio, en mai. 
par une grande parade 

Des centaines de milliers de per- 
sonnes parsèment le vaste champ 
pour voir de leurs yeux le TEN N O  

Les appels prenants du Banzaï 
se taisent au moment où l’escorte

DANS LA RÉGION

M M. Filoff et Popoff ont été reçus 

par le Roi-Empereur et par le Duce

Berlin. 31. — Les résultat* obte
nu* par une seule escadrille alle
mande opérant sur le front de l'E.<t 
sont .pour la seule Joumée du 17 
Juillet, les suivants :

11 avions soviétiques abattus en' 
combats aériens ; lA.letaanda

•  chars blindes bolchevistes :
18 canons :
Plus de 600 vehirulrs. dont 500 ca 

»ions automobiles détruits.
6 ponts mis hors d usage

mandé un régiment. En reconnais-lautomobile de l’Empereur atteint le 
sance de ses exploits, il fut décorc ueu
|de 1 ordre f Pour le Mérite ». L ’hi-mne impérial retentit

C T i f i u F  Barknii ICF De la limousine fermée descend
STALINE MOBILISE lie TENNO. en uniforme de général. 

I CC CCMMirc  ̂ On amène c Blanche-Neige », le
L t a  rLlfimtO cheval blanc de l'Empereur.

Stockholm. 31 — Le « Dagligt Ce dernier monte en selle, 
annonce que Radio- Le cheval blanc et le TE N N O

n  voies d>chëmTndne“r rendues 
lnutilisabi?s par suite daciions in
tensives de bombardemenu au cours

I Moscou a diffusé un decret de Sta- sont tm t' it pour le Japonais^___
lme intunant l'ordre aux épousés Partout oü se trouve le TraW O. 

ides soldats russes de s enrôler au PUe ce soit à un défilé de troupes 
I service de la Defense nationale, ou à une parade de masses, il 
Leurs enfajits seront hébergés par’monte lo cheval
la* e/xina CAtilA* 1 I T.'PtPnHflrt nP l'EJwP

Rome. 21. —  M. Filoff, président 
du Conseil de Bulgarie, ainsi que 
M. Popoff. ministre des Affaires 
étrangères, venant de Fiume, sont 
arrivés lundi matin, à 9 h. IS. i 
Rome, où ils feront une visite offi 
cielle au gouvernement italien.

Le Duce, accompagné du Comte 
Ciano, attendait scs hôtes à la

fare. M. Pavolini. ministre de 
Education populaire d’Italie ; le 
ministre Serena. secrétaire du Par^

tt, ainsi que trois sous-secrétaires 
d'Etat au Ministère de la Guerre 
se trouyaient également sur le quai. 
On notait encore la présence de M  
von Mackensen. ambassadeur d’Al 
lemagne. des représentants diplo
matiques des puissances du Pacte 
à ’Trois, ainsi que des autres Eta:s 
ayant adhéré a i Pacte.

Une foule immense, massée tout 
le long du parcours suivi par ies 
voitures officielles, a vivement ac
clamé les bommes d'Etat bulgares

Premièret réceptions

bulgares ont été reçu* en audience 
par le Roi-Empereur qui s'est en 
tretenu cordialement avec eux. Peu 
après. M M . Flloff et Popoff se sont 
rendus au Palais de Venise où ils 
ont été reçus par le Duce.

Déjenoer au Qnirinal
Rome. 31. —  M M . Filoff. prési

dent du Conseil de Bulgarie, et Po- 
loff. ministre bulgare des Affai 
'trangéres sont arrivés vers 11 

au Palais de Venise. A 13 h., les 
hôtes bulgares se sont rendus nu 
Palais du Roi-Empereur où un dé 
Jeûner fut offert en leur honneur

Eatretieiu avec le Duce 

et le Comte Ciano
Rome. 22. —  Au cours de la Jour

née de lundi, le Duce a reçu, en 
présence du Comte Ciano, minis 
tre des Affaires étrangères. M. Fi 
loff premier ministre de Bulgarie 
et M. Popoff, ministre des Affaires 
étrangères, avec lesquels il s'esi 

Rome. 21. — Après avoir passé i longuement, et cordialement entre 
revue un délachcment d'hon-tenu.

Au cours de l’aprés midi, les hô
tes bulgares ont signé le Livre d’Ol 
au Quirinal et ont déposé des co i 
ronnes devant les tombes des rois 
d’Italie au Panthéon. Ensuite, .ls 
sont allés s’incliner devant le mo
nument au Soldat Inconnu et le 
monument des Martyrs de la Révo
lution Fasc'iste. Pais ils se sont 
rendus au Palais Chigi où ils ont 
eu un cordial entretien avec 1*’ 
Comte Ciano

en _____
neur de carabiniers et avoir pris 
ongé du Duce. M M . Filoff et Po- 

P'ff se sont rendus à la Villa Ma 
dame, où ils ont eu un bref et cor
dial entretien avec le Comte Ciano

En compagnie du Comte Ciano. 
es hôtes bulgares ont ensuite falt 
visite au Quirinal. Sur tout le par- 
ours les représentants de la Bul- 

iarie ont été chaudement accla
més par la population romaine.

A 10 h 15, les deux ministres

L'étendart de l'EMPEREUR. en-'

de*quellcs 11 train* et 4 locomotives n rc  
ont déraille ou ete mus en teu C U m m ia d A lK tô

* mes malades sont exemptees du <̂ adré de deux officiers, flotte en
'■----  avant. ____

Loin en arrière suit le TENNO.

En outre, un dépôt de munition* i 
bolcheviste et deux dépôts de carbu
rant* ont été anean::s

NAVIRES D'Z GUERRE 

SOVIÉTIQUES COULÉS

A l'amble, il remonte à pas lents 
r»fi B p rin ir  front des troupes.
D U  rL U rL X . son reîard ne parait rien voir.

rtAkic f 1 u i D i u r l  C'est un dieu qui passe et non 
UAlNi L A  M A K I N t  un chef d'armée.

Stoclüiolm. 21. — Le service d'in-' L» population s’incline profondé 
formations sovietique annonce que tnent.

Ile President du Conseil Suprème Aucun appel de Banzaï ne trou- 
des Sovie’̂  a pri* un arrété en|b!e le calme respectueux qui ne rc-' 
vertu duquel la loi du 16 juillet 1941 des accents solennels dC| 

Berlin. 21 — De.<î a vion.'i de corn-: relative à la reorganisation des'l'hymne impérial. i 
bal des forces aeriennes allemandes, organismes de propagande politi- r» » . . i-..'' -- - ... -- . 6 Prêts a toute eventualitei

UACCUEIL 

DES PRISONNIERS 

RAPATRIÉS 

A  ROANNE

(SUITE DC LA PREMICRE PAGE)

Paljamoje, un navire de guerre de que est également etendue 
3 à 4.000 tonnes. flotte.

LE "  Y ” , SYMBOLE 
DE LA YICTOIRE

(SUITE OC LA PREMIERS PAGE)

bles, *ur lés pal'-ssades. le.<i maison.« 
•t ponts, partout cette même lettre

LE MESSAGE 

DU PRÉSIDENT 

ROOSEVELT

(SUITE OE LA PREMIERE PACE)

opérant dans le Nord do la Finían- que et de l'institut pour commissa;-

dé' ont coulé le 20 Juillet̂  près de ires à la guerre dans J’armee soviéti-l l ’EM PER EU R  assiste à la pa lestrade. dressée sur le terre-plein.
la rade. 'et simplement il s’adresse aux hom-

Visible de loin, il chevauche son mes qui reviennent de si loin 
cheval blanc. « Mes amis. Je suis venu aujour-

II parait même à l’aise. d’hui vous accueillir. J ’avais une
Son regard ne glisse p)as de côté, très grande envie de vous voir, c; 

vers les colormcs qui s’approchent. Je voulais aussi vous souhaiter la 
I II ne suit pas les tanks bruyants bienvenue Vous avez pu constater 
qui passent devant lui |que vous avez été très bien accuell-

I Atrcune formation ne d«ile ce-,lis. On va vous démobilir:r et il 
pendant à la Heika du ’TENNO, faudra vous laisser faire et subir 

isans avoir été éprouvée
Aucun officier n’incline l’épée 

isans que l’EM PEREU R  ne réponde.
Malgré son détachement appa- 

,rent. il inspecte les troupes d'un 
œil aigu.

Les drapeaux s’inclinent profon-

(ïeorges Pruvost firt, en 1937. 
nommé chef de canton principal, sa 
femme accueilUt la nouveUe de cet 
avancement avec la plu* grande 
Joie ; elle songeait que le modeste 
salaire de son mari allait s’arrondir 
et que l’aisance n’allait pas tarder 
à entrer au foyer que peuplaient 
déjà deux charmant« bambins.

La promotion dont avait fait l’ob- 
iet Pruvost conduisait à Hazebrouck 
;a p>etite famille.

Sans regrets, celle-ci quitta la 
banlieue de Calais pour rejoindre le 
nouveau fioste paternel, et Mme 
Pruvost vit le gris ciel des Plandres 
sous des couleurs de roses.

La malheureuse ne s’attendait 
DO:nt à la catastrophe qut viendrait 
bientôt détruire le bonheur de sa 
maisonnée

Une garde-barrière facile
Le hasard des déplacements con

duisit notre chef de canton à Vieux- 
Berquin, au hameau du Sec-Bois, ou 
il y avait un passage a niveau 

' I A  f i l l F R R F  N A V A I  F  let... une garde-bamere, qui devait 
A U  t  ¿Jre à l’origine de tous les malheurs

ET AERIENNE que nous allon* exposer.
__________  Alice Ingeiaere. tel était le nom

de cHte employée de la S.N.C.F.
Elle avait trente ans. tm frais vi

sage, quelques avantages, elle était 
coquette et bien tournée.

Pruvost en tomba amoureux. Le 
siège de la belle ne demanda point 

Ide qualités de stratège consommé. 
Oelle-ci. bien qu« mariée et mère 
de trois enfants n ’était point un 
modèle sur le chapitre de la vertu.

Le maître du logis et époux 
d’Alice Ingeiaere, étant mobilisé, ce 
fut chosc aisée pour Pruvost de 
combler le vide provoqué par l'ab- 

I sence du militaire.
Bientôt, il délaissait sa femme de 

la façon la plus complète et. cha-

C O U R  D 'A SS ISE S  D U  N O R D

G e o r g e s  P R U V O S T  s’était épris | 

d ’u n e  garde- barrière v o la g e  

d e  V i e u x - B e r q u in .. .

... ET L'AVAIT REVOLVÉRISÉIE

DANS UN ACCÈS DE JALOUSIE

Le jury du Nord a prononcé l’acquittement de ce 
cheminot, qui ne voulait, parâît-il, que se détruire 
et qui se rendit aveugle en se tirant une balle 
dans la tête.

Lorsque le cheminot caiaisieneut le tort de se présenter & une

pas moins grave qu à cette époque.,du Régiment de la Garde de Tokio, 
au contraire, elle est devenue plus L'étendard blanc, avec le disque 
sérieuse qu'elle ne l'était il y a un rouge du Soleil, est resté sur

tout en rapport avec les reactions 
du public

geS^'Î1s?'ÎntïrCeM'dTnsTop'n?^^^ La siiuatièn actuelle exige qüï cham^^ de Corée et Uc
niihiiniiP Ip » AVi* mamtenu€ intacte et Port-Arthur.

mtfn Haiidélsb-ad ». DtpuJ, quf a tou*^ éventualité. Le p.-ési-i ÌSTÒp mu^>e'** '’“ ‘“ “ °'“
J’Allemaime î  entame la lutte con-!<l«’nt » finalement exprime l'espoirjque la hampe mutilée

L^AVIATION 

DU  REICH A  COULÉ 

TROIS NAVIRES 

A N a A lS  

DANS LA MER 

DU NORD
Berlin. 21. — Au cours de la nuit 

du 30 au 21 juillet, des avions de 
combat alíeme nds ont coulé au large 
de la côte Est de l'Anglctorr.? et à 
hauteur de The Wash. un cargo de 
8.000 tonnes, ainsi qu’ime vedette 
rapide anglaise.

Au large de New Castle. ils ont dé
truit un navire de commerce de

les quelques formalités indisiJensa 
bles. Vous sere:: visités par lê tné- 
decin et on répondra aussi à toutes 
les questions que .vous avez à po
ser. Puis vous retrouverez vos 'a- 
mille*. dans notre beau pays. aprèsl3.000 tonnes, 
avoir accompli toutes les formalités 
nécessaires. Je passe la parole au 
commandant qui va vous expliquer 
tout cela ».

Le commandant expose ensuiro 
aux prisonniers libérés les divers, 
points des formalités qu'il* auront' Vigo. 21. — Le navire de pèche 

• ■ espagnol « Neuvo Elisa est entré
au port de Vigo, ayant s son 
25 rescapés du vapeur ang;a.s «

heure Jugée trop tardive i»r la 
garde-barrière.

— Je t’ai déjà prié d’arriver plus 
tôt. dit-il, tu repasseras demain ;

Pruvost, outré, lui fit une scene 
de Jalousie, puis U tira son revol
ver d’une poche, ün coup partit. Le 
projectile traversa de part en part 
la poitrine d’Alice Ingeiaere qui 
par miracle, ne devait être que 
légèrement blessée.

Quinzfe Jours plus tard, elle était 
remise sur pied. .

Pruvost se retourna l’arme con
tre la tempe : 11 ne réussit qu’à se 
rendre aveugle.

L’audience
Pruvost n’a point dépassé la qua

rantaine, mais c’est im vieillard 
que cet individu dont le* yeux se 
*ont éteints qui se tient dans le 
box des accusés, où les gendarmes 
"ont poussé

Le président Fautz souligne les 
transformations qui s’étalent ope- 
rées en lul, à la suite de sa liaison 
coupable.

Son foyer, il ne le connalssaj 
plus et son infortunée épouse devait 
se contenter de la moitié de «on 
salaire pour gerer la maison

COMMUNIQUÉS

OFFICIELS

Prix des volailles 

et lapins
Les Préfets du Nord et du Pas-de- 

Calais ont pris l’arrété suivant :
Dans les départements du Nord 

et Pas-de-Calais, les prix maxima 
de vente en gros et au détail des 
volailles et des lapins, sont fixés 
comme suit ;

Le premier prix donné ci-dessous 
est celui à la production fermiere. 
au kilog vif : le second prix est 
celui de vente au consommateur, au 
kilo* net.

Premiere catégtMie, — Poulet* de 
Bres.se : (30 frs), 53 frs.

Denxième catégorie. — Bourbon
nais. Charollais. Eure-et-Loir. Eure. 
Sarthe, Gstinais. Poitou, Cher, Loir- 
et-Cher, Indre. Indre-et-Loire, région 
nanUise ; (28 frs). 51 frs.

Troisième catégorie. — Autre* dé
partement» ; (36 frs). 49 frs ; Pou
les : (20 frs), 39 frs ; Pintades ; 
(31 fr»), 50 frs : PinUdes non vi
dées : <31 frs). 47 frs ; Canard.s : 
(21 frs). 41 frs ; Canard* non vi
des : (31 frs). 38 frs : Oies en peau : 
(23 frs). 28 frs ; Oie* en peau non 
vidées ; (22 frs). 33 frs ; Oies dé- 
pouillées : (32 frs). 33 frs : Oie* dé
pouillées non vidées ; (33 frs). 33 
francs ; Dindons saignés : (30 frsi. 
37 frs ; Dindonnes saignées : (33 
francs), 41 frs) ; Lapins dome.'̂ ti- 
que® ; (14 frs). 34 frs 50.

L ’achat à la pièce est autorisé â 
p:\xluction fermière sur la base 

du prix dj kilogramme vif. La vente 
à la pièce e*t interdite de commer
çant à commerçant et de commer
çant au consommateur.

LA RÉPRESSION 

DE U  HAUSSE DES PRIX
La Préfecture communique :

_____.. Au cours de la .première décade
Il avait pns des habitudes d’in- Juillet 1941. 220 procés-verbaux 

temperance et perdu -.out discerne-it>n‘ ete rapportés pour infractions 
ment, à tel point qu'il lui arriva de'“ réglementation actuelle des
se présenter absolument ivre à une 
visite médicale ordonnée par la 
(3o!hpagnie des CSiemins de fer.

Ses negligences dans le service, 
ajoutées à un fait semblable, l’a
vaient mi* en fâcheuse posture à la 
S N.C.F.. où il n’était question que 
de sa rétrogradation.

Pour Alice Ingeiaere. 11 n ’étai 
pas non plus commode Le démon 
de la jalousie le possédait. Il obli
geait chaque soir son amie à Iul 

_  . . rendre compte de l’emploi de son
que soir, après un travail qu'il »é-|temps et des conversations qu’elle 
gligeait.de plus en plus, s’attirant,avait pu avoir, dans la joumée. avcc 
sanctions et réprimandes, U allait ;des représentants du sexe fort, 
rejoindre son amie. Le bonheur Le pays pullulait de militalreslbénéfice d'un règlement amiable n'a

prix (hausse illicite, défaut d'affi
chage, d'éticiuetage. de tenue oe re
levé des prix) ou détention nUoite 
de stocks

Parmi les affaires en ms'arce. 
120 ont eté suivies de transac'io.is 
pécuniaires et le montant des som
mes versees par les délinquants s est 
élevé à 3.837.850 fr. ce qui porte 
9 601 713 fr., le total des pénalité» 
appliquées d»puis l’installation du 
Seri’ice. fin décembre dernier.

Par ailleurs, les marchand;!-ps «si- 
sies ont dû être abandonnées au 
profit de l'Etat Enfin un certain 
nombre de délinquants, auxquels le

coula de source pure pendant plu- anglais et françaia. Nous connais- 
sietirs mois. Alice Ingeiaere ne de-;sons le caractère d'Alice Ingeiaere... 
mandait qu'une chose à sori ami c'est dire que le serpent de la Ja
ne pes arriver trop tard dans la'lousie qui rongeait le cœur du chef
soirée. O t 'e  exigence. H faut en de can.on avait l’occasion de lan- nelles

pas o*é accordé, en ra'.son de ia 
nature ou de la Rravité des infrac
tions. ont eté déférés au Parquet 
aux fins de poursuites, correction-

UN AUTRE VAPEUR 

DÉTRUIT 

DANS L’ATUNTIQUE

convenir. n’avaU rien d'exagéré. Lui. cer son venin fort souvent 
it>ar contre, demandait trop : la , .
I fidélité L e  c o u p  partit tout seul

Le soir du 16 mars 1940. Pruvost ,  ̂ ,
: Le 18 mars, quand Alice Ingelsere 
i invita son encombrant ami à re
passer plus tôt un autre Jour, il fut

à subir et termine en disant

Ubres !

tre la Russie bolchevique, de nom- ?ue le Congrès voudra admettre
breux Hol.andais commencent à seUetat de crise nationaJe pour un

laps de temps dé'terminé où Jus
qu'a ce que cette crise soit déclarée 
vaincue soit par le président, soit 
par le CXmgrès.

rendre compte que c'est l'interét de 
l’Etirope tout entiere qui est en 
Jeu. Le Hollandais realiste. qui a 
toujours un grand respect pour des 
c faits ». a hnalemen: s.ibi l'in- 
fluence des bulletins de victoire d'J 
front Est et se rend compte de 
l'invincibilité des armees alleman
des C'est ce qui l'amone petit a ŵ wt rv, 
petit à comprendre qiiogilement llll  M '  
pour la Hollandé? il s agit de com
battre avec l’Europe ou contre
l’̂ r o p c  ___________  (SUITE DE LA PREMIERE PACE)

« Q u r ia ' V^W-Se sciii® notre but 2 000 ouvriers d'Au^egg, qiii étaient 
conimun. notre premier e- notre'venu.«; a Agram pour lui rendre 
dernier mot dan* ces jours au

icnrT ''P'i]. ̂ SOClAle uU GOU\ P1 IKMUCnt. 

ropo. Que la Victoire sourie égale-l « Le programme de l’O^tacha. a 
ment à nos compatriotes qui parti-¡déclare entre autres le P(jgiavnik 
etperont à cette croisade oi> qui se établit clairement que le libre Etat 
trouvent déjà dans la ligne de feu

Le premier régiment du Japon
n’est pas encore sur le théâtre de 
la guerre.

La Division de la Garde défile 
encore à la parade dc ¡’EM PE
REUR.

C ’est là une démonstration indls- 
- cutable que les meilleure* forces du

LES DÉCLARATIONS ““Chins.

Vous êtes maintenant libro.-t 
vou* avez la fierté et la Joie de voir 
flotter dans ce ciel les trois cou
leurs de France. Ayez une foi en 
quelque chose et en quelqu’un. Ai
mez la famille, la patrie. Aimçz vo 
tre prochain, aimez le travail 
Entr’aidez-vous les uns les àutres 
en pensant surtout aux familles de 
vos camarades tombés au champ 
d’honneur, ou encore en captivité. 
Pour être fons. ne l’oubliez pas.l

•ne
Le (  Málveme » Jaugeait 3.174 

tonnes et avait été coulé psr iin|

Les Préfets pourront question de poUus et de tommies

•nirc ,
1 1___Mais laissons Pruvost nous conter

w  ' suspendre les conseils u  scene trag que
* , — J ’ai d'atjord. dit-il, pris ces his

i tolres à la bonne. Puis elle les 2

Pendant la même période, le Co
mité Départemental des Prix a 
transmis au Parquet six dossie;'

municipaux
avion allemand dans l’Atiantiquo ; ,  i •

à 20 milles du port portugais de| g t  r e V O q U e r  iC S  maires ras plus que dans une,ca'.sse

rcpeees
» J'ai Jeté mon alliance sur la 

tablé, en disant : « Tu ne me ver-

Mondero. Il se rendait de Hull è 
Gibraltar

10 AVIONS ANGLAIS 

ABATTUS

^  Les régiments d'élite sont prêts. „ous faut être unis, dans notre

P A V E L I T C H - ---‘î-“  '* Maréchal de Prance Péfronts si l'incendie de la guerre de- 
;vait s'étendre ».

à côte du soldit allemand et de ses 
alliés La Victoire, cela signifie le 
maintien de ce qui a eté aoq'ais et 
construit pendant des siècles par 
l’espnt europeen : l'egli.se. l'huma
nité. la famille et la civilisation

Croate doit être l'Etat d ’un socia
lisme equitable. Cet Etat nc peut 
être réalise par la lutte des classes, 
mais naîtra exclusivement du sen
timent de responsabilité sociale au 
sein d'une véritable communauté po
pulaire. dont la création est le but

Fai««nt allusion à la .propagande du inouvement Oustacha 
anglophile qui ten e êune lacon » Toutes les assocjations Intema- 
laineniable de combattre les effets 
du symbolique « V ». le « Nieuwe
Botterdamsche (Courant » ecnt ;

c De cette façon, le commande
ment allemand retourne un moyen 
de prooagande d« l'ennemi contre 
ce* même* ennemi*, tout comme le 
national-sochlisme au début de la 
lutté pcitr le pouvoir «fn Allemagne, 
adoptait le brassard rouge des oom- 
muniite* ea y *uperposant la croix 
gammée »

Le même Jouma' conclut en di
sant qu'egalement dsns la lutte qui 
se livre dans le domaine de la pro- 
pagard* !e.̂  .MlemandJi prennent 
régulièrement leura adversaires de 
ntesse.

L'état de siège 

en Syrie

tlonales ouvnères ont prouvé qu’el 
le.<! n’étaient d’aucune façon à même 
d'ameliorer vraiment le sort des ou
vriers. Cela ne fut possible unique
ment qu’au sein dé la commimauté

tam ...
Puis le Maréchal reprend la pa 

role : « N ’oubliez pas la devise ; 
« Travail Famille, Patrie » et ap- 
pliquez la dan^ loutes les circons
tances. J’ai besoin de vous pour 

¡reconstituer la France et je compte 
isur vous ».

Avant de quitter le centre de tria
ge, le Maréchal a invité à déjeu
ner le capitaine Bucard. du 
5« Auto-mitrailleuses, chef du coi- 
voi retour d’Allemagne, et un Le 
ffionnaire qui avait combattu en 
juin 40 avec le général Laure et 
qui se trouvait être un ancien élève 
du (Collège de T int-Omsr où le 
(3hef de l’Etat a fait ses études.

L’arrestation à Troyes 

de 72 communistes

me suit la loi relative aux pouvoirs 
de substitution de l’autorité supé
rieure aux délégations spéciales, à

Berlin, 21. -  Ce matin quelques,l’a d m i ^ ‘ration cantTO^

avions de combat britanniques, nublic les
cortés par de nombreux cha.«ct;rs. I fes nioU^^^
cnt tenté une incursion en tïnitoive™*»^“ ' adjoin,* et les conseillers 

!r; nçais occupé.

Un décret paru le 31 Juillet au » J'ai pris mon revolver dans la 
Joumal Officiel », mo(Îifle com-: poche de itia capote

» Je voulais me suicider ! »
Et Pruvost d'exposer qu'il tenait 

l’arme contre sa ceinture. Sans au

PRIX DES LÉGUMES 

ET FRUITS NOUVEAUX
Les Préfets du Nord, et >u Pas- 

de-Calais atrftent ce qui suit 
Art. — L’Arrêté interdeoare- 

I mental fixant les pnx limites d»? 
legumes et fruits nouveaux dtns 
les depar.ements du Nord e: du 
Pas-de-Calais, es* complète ?t x o  
difié ainsi qu’il suit ;

Pêches de Fréjus. circonférence 
égale ou supérieure à 22 cm. : hor.': 
Tax-Ttion 

Tomates demi-lis.<>es ou rôtelees 
es 100 kilos : prix limite renff por

cune interi-ention de sa part, l e t o u s  Irais correspondant
coup serait parti, allant atteindre 
Alice Ingeiaere.

Que fi; celle-ci ?
PRUVOST. — Georges, je t’alme.nrai. #vr..n* , munlclpaux peuvènt être suspendUs , . „ - ,

laçais occupé. I du Préfet DOur un temps gueris-moi. s est-elle ecriee !
Des chasjîeurs a lemands ont abat-|Par La ferx’ie serait ensuite allée

tu, en coinbats aeriens un ‘“ '^bar- ^ "  chercher du secours dans une ferme
liier quadrimoteur bntHnnique di! Pf»ve"t ^
type Stirling et cinq chasseurs du secrétaire d Etat a in-

Elii outre, et pour les mêmes mo
tifs, les maires et les adjoint*, quelle 
que soit la population de la com
mune dans laquelle ils exercent leur 
charge, et les conseillers municipaux 
des communes de plus de 10.000 ha
bitants, peuvent être déclarés dé
missionnaires d’office.

Le Préfet peut, dans les mêmes 
oonditlons. déclarer démissionnaires _  „  
d'office les conseillers municipaux'

type Stirling et cinq 
modèle Spitfire. Les autras appa
reils ennemis durent rebrousser 
chemin

Du côté allemand. 11 n’y a pas eu 
ie pertes à enregistrer.

UNE RELIGIEUSE 

CONSEILLÈRE MUNICIPALE
Constantine, 21. — La religie'jse 

Mme ’Tuteme. sœur supérieure des 
Filles de la Charité, a été nommée 
conseillère municipale.

R e m a n i e m e n t  

d u  C a b in e t  anglais
Amsterdam. 21. — On a commu

niqué officiellement, dimanche soir 
a Londres, que les changements sui
vants avaient été apportés au sem 
du Cabinet :

M. Butler est nommé ministre de 
"Education, tandis que M  Brendan 
Bracken prend le portefeuille de 
l’information.

M. Duff Cooper devient chance
lier du duché de Lancaster.

Délégué par le cabinet de guerre 
U se rendra en Extrême-Orient

_______ afin d^• examiner les méthodes de
d"u’peuplë"dë'i’Etat natlonal-Bocia-'collaboration entre les diverses ad- 
liste ou fascite.  ̂ministrations anglaises et de don-

» Par contre. là où la conception j ner au cabinet de guerre toute Indi-
internationale ouvriere a pu se réa-ication quant à la façon de rendre û* ^mmunistes aue la po-i Dans la nuit du 21 juillet, no* avions ont bombaraé raeropori . ,___ ____ ____ ~

I m l o n ^ S i o S e ' '  eUéT^ie sui v“  I e H e c T e ^  ‘  d . Mikabba (Malte). ^  b o u t  p o r ta n t  ?
devient t r é s o r i e r En Atri(|u« du Nord, des formations ennemies ont essay« de Une vive discussion s’engage pour

aux freintes de route e‘ davan»'' 
ainsi qu’aux pertes de denroes c  
de transport compris, octroi non 
compris. 524 85 ; prix limites de 
rente par le dctaillant. octroi non 
compris 6 60

Art. i — Les infractions aux dis- 
Vo^VinT«“pr'uvôsTse” rira dêux'baï-:posltions qui précèdent seront l'our- 
les dans la téte l.suivies et punies dans les conoi-

. . , j tions prévues par la Loi du 21 oc-
11 m a Vlsee Itobre 1940 sur les pnx.

Dc la déposition de la victime. 11 ! 
ressort que Pruvost avait l’inten-l^uez vous vous n ’auriez pas à être 
tion de sc détruire, mais non san* honteuse d’avoir é;é la cause de ce

des commune* comptant 10.000 ha-

avoir, au préalable, tué son amie.
Alice Ingeiaere arrive â la barre 

en grande lenue de deuil qui sied 
mal avec les faits de cette cause

Pruvost. dit-elle, essaya de 
lui. Je l’al

bitants et au-dessous.

L e  c o m m u n i q u é  italien

Rome, 2 1 .__Le Grand Quartier Général communique :

Dans la nuit du 21 juillet, nos avions ont bombardé'l’aéroport

» Tu n'es plus la même qu'avant 
me dit-il !

» Et il sortit un revolver de sa 
poche, fit un pas vers mol. allongea 
le bras et tira (Jans la direction du 
coeur, en disant] : « Tiens ».

» J'ai essayé d'attraper l'arme. Il 
s'est esquivé en s'ecnan- : « Non, la 
deuxième c'est pour moi ! »

d'une dégénérescence bolcheviste et| Lord Hankey 
ce n'est pas l’ouvrier qui y donne le | généra!
ton. mais le juif corrompu et d'au-i______
tre* gens du même acabit.

» La construction de colonies ou
vrières et le règlement légal des 
salaires minima, poursuit le Piv 
glavnik. ne constituent qu’une fai
ble partie de ce programme. Je puis 
promettre que dans la libre Croatie 
le capital sen’ira l'ouvner. mais ne 
l’exploitera pas. Avec les Juifs, 
les capitaliste* les plus dangereux 
ont déjà été éliminés. Je n’hésiterai 
pas à faire disparaître de la commu
nauté croate les capitalistes non.La radio londonienne annonce 

que le général Wilson a décrété JuifS qui appliqueraient des métho- 
l’état de siège en Syrie. | des juives »

LES STOCKS DE VIN 

DU MIDI VONT ÊTRE 

DÉBLOQUÉS

Montpellier, 31. — Le* stocks de 
vin disponibles de la région du Lan
guedoc. vont être débl<x|ués, afin 
d'en mettre une partie à la disposi
tion des autres régions.

Une reduction de la consommation 
est aussi envisagée dans les dépar
tement* gro* producteurs.

tant matériel dîmprimerie ainsi •'■PProoher de* différe’mes positions occupéee par no* troupes ® 'y ^ e '“don.?é^*‘̂ M ’Lcct^^
que deux duplicateurs et plusieurs sur le tront de Tobrouk, Ses tentatives furent nettement repous- „u celle de sa victime
machines à écrire. eées. L’aviation de l’Axe a bombardé dee batteries et des ouvrages Celle-ci est invitee à revêtir le 

En outre la p^lce a décotJvert| fortifié* de Tobrouk. Des ohaweure allemands ont attaciué au PuIl-over qu elle portait le soir tra-

drame
Cest le moment pour l'excellent 

défenseur M* Reisenthel de démon
trer que la Jalousie de Pruvost se 
justifiait et il demande au témoin 
de lui parler de ses relations avec 
la garnison de Vieux-Berq'uin.

Alice Ineelaere proteste.
LE PRÉSIDENT. souriarM — 

Maître, vous allez un peu loin, ne 
lui demandez point d'avouer sa pro
pre turpi ude !

Après l'audition d’autres témoins, 
qui indiquent que Pruvoet portait 
habituellement un revolver en rai
son des hostilités et de Mme Pru
vost qui ne veut plus reconnaître 
son mari. M. l'avocat général Mar
raud soutien: l’accusation

M» Reisenthel n’hésite pas à pUi- 
der l’acq'aittemént. Il trouve l'oreille 
des jurés.

Pruvost est acquitté
J.-A. DUHAM EL.

c n ^ t e ^ a r t !  SÎÜSiunÎ«  » ^ ! Î  ! d’Uolchefit. Dans les autres secteurs, la situation est inchancée.! Le président Fautz ne peut s’em
«Front national de la lutte pouri Dans la nuit du 21 Juillet, des appareils ennemis ont bombarde pteher de cominenter severemem le, calendrier -  Mtrer.di m luiiin 
¡’indépendance de la France » Naples. II y eut quinze morts, dont cini, soldats de la Milice ro e joue par Alice Ingeiaere «1«"^ - s“ ";i "i.ev« i”  !

^ r / ^ Î Î . i ‘° O u a t ^ r t “ réSsràl *  ' •  D. C. A. et vingt-quatre blessés. La population « ,^^ble  I ‘
Î’« f 5 i  *1 est restée calme et disciplinée. i .  lï;., Pm» Si vous n’aviez pas reçu Pruvost

clicr à 21
Auouril'hul i Saint Valentin. — U«- 

main : Sawte Christine

Par Maxence VAN DER MEERSCH

— Cest promi*. murmura doucement 
Xsrelina

— Parfait Reprends mon brao, et ren, 
trons. Et ne dis mot de tout cela a ta 
tant* Inuti:* dc l'inquiétcr

Ils rentrèrent dan* la nuit, par un 
sentier de brique* à travers les dune* 
n* trouvèrent en chcmin une mai*on 
bat se au sortir de* bon. Elle brillait, 
toufe lueur, entre les branchea Ils M'y 
arrêtèrent pour demander leur chemin 
Kl cooime Ut patronne du locis était une 
brave vieille femme sympathique, avec 
•on bonnet blaac, son tablier bleu, et 
•on Ulnt bftlc. Us entrèrent pour se re
poser UB quart d’heure

La vieille paysanne les prit pour lem- 
BM et man. Ils avaient demande de* 
•Mfs battu* avec du pain L'oeuf qu elle 
•as*« dan* la ta**c de Karelina se trou
pe «voir deux Jaune*. Elle *e tourna ver*

Karelina avcc un sourire ulencieux sur 
son vieux visage :

— Signe de bonheur, Madameken (pe
tite Madame). Un enfant dans l'année 
qui Vient..,

Van Bergen sen amusa beaucoup.

Kareima partit deux Jours après, ne 
laissant (lu’une courte lettre pour de
mander pardon.

On chercha vamement sa trace. On ne 
sut pas ti elle avait quitté Walcheren. 
ni par quel» moyen*.

rv

quinze jours après, un n.atln de la 
fin d’octobre, la grande Maria, femme 
de Josef Van Oostland. :1e pécheor, s’ap
prêtait pour aller ventfre des cre-rettes 
au marché de Middelburg Beau(x>up de 
femmes, à Veere. vont ainsi les Jours de 
marché jusqu'à la ville vendre la pêche 
de leur mari.

Elle était dan* la petite cuisine pn>>

pre, debout en face du miroir accroché à 
l’espagnolette de la fenêtre. EUe pei
gnait ses longs cheveux gro* et Jaunes, 
se passait sur le front une esptee de 
longue tringle de fer, qui dcoendalt aur 
les tempes, et se terminait par deux 
énormes plaques de cuivre doré. Et, sur 
cette armature, elle rabattait vers l’ar
rière toute sa chevelure, ce qui lul fai
sait im front haut ct nu, et luie haute 
téte allongée. Elle noua sur sa Jupe à 
raies grises et noire* un gigantesque ta
blier de forte toile bleue, *i durement 
amidonné qu’il se tenait rigide. Sur sa 
blouse blanche à gros pois bleus, eile 
épingla un vaste mouchoir 'le cou, bro
dé de fleur* et de perle* rouges, et qui. 
derrière, descendait dans le dos n pointe 
très bas, Jusqu à la u:lle.»EIle ajusta sa 
coiffe, une coiffe immense, toute blan
che, garnie de dentelles finement repas, 
sées. et qui dessinait, de chaque côté de 
la téte, deux espèces de conques déme
surées Puis elle se para de ses bijoux, 
un lotu-d (wllier de corail rouge bnin. 
serrant le cou de cinq ou six rangées 
de grosaes perles, et fermé devant par 
une énorme agrafe en or ciselé ; d^s 
anneaux d'oreilles pesant*, une grosse 
broche en or, du même travail que 
l’agrafe, pour retenir les coins du mou
choir brodé : et, à la ceinture, pendu 
par un massif crochet d ’argent, un sac

de velours noir, monté aussi sur une 
armature d’argent.

Ainsi parée, elle prit sous son bras 
son grand panier d’osier blanc, plein (le 
crevettes roses. E' elle sortit, enfour
cha sa bicyclette, et s’en alla.

Elle suivait la route de Veere à Mid
delburg, un chemin de là-bas. pavé de 
briques roses, entre deux rangées de 
hauts tilleul* ébranchés Jusqu’au faite, 
et qui ne gardaient qu’à la cime «n 
bouquet de feuillage. Ce chemin sinualt 
à travers un pays plat, humide ét vert, 
planté d'arbre* et de haies, et que par- 
*emaient de peut«* maisons proprettes.' 
Pays pacifique, monotone, d'una riche.  ̂
se un peu triste, et qui rappelait les 
paysages de Hobbema. Des volturi>s 
roulaient vers Middelburg, au trot des 
bidets et des mules, de grand-autobus, 
des camionnettes, et de nombreux cy
cliste*, des femmes surtout, pareilles 
à Maria, avec leur tablier bleu de toile 
raide, leurs coiffes blanches, et leurs 
gros bijoux primitifs, et qui |x>ussaieut 
sur les pédales de tout le poids de 
leurs énormes sabots blanc*. Ou bien 
des gosses des fillettes à la petite coif
fe serrée sur les oreilles, des gamin« 
en bonnet noir et en sabots Et de 
vieux paysans, les cheveux longs et 
gris débordant de dessous la petite cas
quette, et cachant les oreille* dont on

ne voyait que les anneaux, le cou serré 
dans un mouchoir de soie noire agrafe 
d’une épingle à gros cabochon d’or 
ciselé, et la face h&lée, impassible et 
dure, éclairée de deux yeux bleu* cou
leur d'infini, des yeux de roulier des 
mers dans ces faces de primitifs. Beau 
coup de femmes allaient aux champs 
traire les vaches. O n  les voyait reve
nir, lentement, d’un pas sûr largement 
balancé, les épaules emboîtées dans une 
grande pièce de bois creuse d’où pen
dait, de chaque côté, un vaste seau 
émaillé, vert dehors, rouge dedans, pim
pant et gai comme un jouet, et oit le 
lait blanc clapotait. Elles allaient. .<u 
perbes. les bras nus et rouges, droite* 
sous cette charge qui leur faisait cam
brer la taille. Et on avait, à les voir, 
l'impression d’une race solide et saine 

Il faisait tm temps clair d’octobre, un 
vent vif dans un ciel lumineux. Et tou
te cette vie simple, fouettée de gran<1 
air. égayait la grande loute, sous ¡es 
feuillages roux des tilleuls et des hale.t 

Maria atteignit Middelburg. Elle tra
versa les faubourgs, sorte de cité-jer- 
dln 0(1. parmi des pelouses, de pctiti  ̂
maisons carrées, en briques brunes 
s’alignaient deux à deux. Elles étaient 
proprettes, peintes de frais Des en
fanu jouaient sur les seuils. Et, par '.es 
portes ouvertes, on voyait des intérieurs

nets, propres et pleins de lumière, cn 
des femmes en bonnet blanc s'affai
raient sans hâte. Des coins où l’on eût 
aimé vivre, et qui faisaient penser à 
une cité de demain.

Sur la place de Middelburg, une vaste 
place irrégulière, entourée d’hôtels tt 
de cafés, à pignons et façade* blanches, 
Maria se chercha un coin et s'installn. 
son panier à ses pieds.

Elle s’était assise sur un petit pliant 
et attendait la clientèle.

Il y avait pas mal de monde qui cir
culait entre les petite* baraque* de toile 
du marché Mana débitait ses crevet
tes ; dix cenu le paquet II lul venait 
beaucoup de clienU, parce qu’elle était 
connue. Une dame d’une quarantaine 
d’années, le visage Jeune, mais loute 
blanche, lui marchanda le reste de *on 
panier. On tomba d'accord à un gulden 
vingt-cinq.

— Vous me les porterez à l’hôtel, dit 
la dame J’en al besoin pour le déjeu
ner des pensionnaires Hôtel de KIoos- 
ter. Vous irez tout droit à la cuisine 
et vous demanderez qu'on les épluch» 
immédiatement, en attendant que tè 
rentre. N ’est-ce pas ?

Très bien, madame, dit Maria
Et. prenant soua son bras son paniei 

de crevettes, elle parût pour le livrer

à l’hotel. Undis que la patronne con
tinuait son marché.

De Kloo.iter. — l’hôtel de l’Abbaye, — 
tire son nom du cadre oü il est situé, 
dans la cour d'une antique abbaye, 
plantée de marronniers, à l’ombre de .a 
vieille cathédrale. Tout ce coin est d’un 
pittoresque émouvant. Mana traversa 
la cour de l'abbaye. Et. beaucoup plus 
préoccupée de ses crevettes que du char
me de l'endroit, elle atteignit l’entrée 
de service de l'hotel et pénétra dans les 
cuisines.

—  ’Tiens, voilà Maria I dit une vieill* 
femme à l'air autoritaire qui dirigeait 
les servantes.

Elles se connaissaient de longue date, 
étant toutes les deux de Veere.

Mana lui fit part des instruction» de 
la patronne. Et elle sortait dans le cou
loir pour s’en aller, quand elle aperçut 
au fond, dans le demi-jour, une silhouet- 
te familière, qui arirvait.

— Ood ! s’oxclama-t-elle
Mais elle avait été vue. elle aussi. 

L ’arrivante avait soudain fsft volt.e- 
face, et s’éloignait précipitamment^

T- Mademoiselle! cria Maria. M ad^ 
moiselle Karelina !

(A nivre).

Le mm  .  Dü o/*i/7Trt
di.unb«« <i«ni /« ,««. U  rrunr»
par U U  BRVlTTt ÎT DELKUAR . ¡MU.


